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LU POUR VOUS SUPERCOMPUTING AND 
THE TRANSFORMATION OF SCIENCE 
William J . Kaufmann III et Larry L. Smarr 
A u x États-Unis , tout est g igantesque, m ê m e les librairies, du moins dans cer-
taines g randes vi l les . Ce g igan t i sme, qui a parfois que lque chose d 'effrayant , 
peut aussi avoir des aspects intéressants. En témoigne ce livre que j ' a i payé 5,98 
dollars (plus les taxes, év idemment ) , relié, illustré en couleur et sur papier glacé, 
à la librairie Borders books and music ouverte j u s q u ' à dix heures du soir en face 
de l 'hôtel où j e logeais à Washington . Avant de 
l 'acheter , j ' a u r a i s pu aller le lire à la cafétéria de 
la l ibrair ie , ma i s j ' a v a i s craint d ' y gâcher m o n 
plaisir. 
Ce livre est splendide, les il lustrations en cou-
leur sont supe rbes . U n de ses intérêts , pour les 
mé téo ro log i s t e s , t ient au fait que de n o m b r e u x 
exemples choisis pour illustrer le propos viennent 
précisément de la météorologie . Les seules i l lus-
trations en noir et b lanc sont une photo d ' époque 
de l ' E n i a c et le dess in r ep résen tan t la sa l le de 
calcul imaginée par Richardson , pour son usine 
de prévision de 64 000 calculateurs humains . Les 
a u t e u r s son t d e s a s t r o p h y s i c i e n s et le s e c o n d 
d i r ige le N a t i o n a l C e n t e r for S u p e r c o m p u t i n g 
Applications. Inutile de dire que l 'on frise (euphé-
m i s m e ) souvent l ' apo log ie du superca lcu la teur , 
mais c 'es t te l lement bien fait que l ' on pardonne 
aux a u t e u r s de ne pa r l e r q u e des s u c c è s de la 
modélisation, en omettant pudiquement ses échecs. 
Il es t tou te fo i s q u e s t i o n d e « n o n s u c c è s » ( la 
nuance avec échec est considérable) , mais ceux-
ci ne sont cités que pour expliquer la nécessité de 
ca lcu la teurs toujours p lus puissants ; le résul tat 
de la simulat ion avec un calculateur plus puissant 
est év idemment plus proche de la réali té, et les 
auteurs ne citent aucun exemple contraire. Mais , 
avec le supercalculateur , l ' approche des scienti-
fiques a été modif iée par le déve loppemen t des 
méthodes de visualisation, qui permet tent de voir 
facilement de mult iples aspects des s imulat ions numér iques . Les auteurs insistent 
a ju s t e titre sur cet autre aspect de la révolution des moyens de calcul. 
Le p remie r chapi t re introdui t les no t ions qui pe rmet ten t de faire entrer la 
nature dans un supercalculateur, l ' approximat ion discrète du continu en part icu-
lier, et aborde les premiers exemples de s imulat ions qui justifient l ' emplo i des 
supercalculateurs, en particulier les s imulat ions d 'o rages . 
Le second chapi t re est consacre à l ' évolut ion des superca lcu la teurs . Ici, et 
ail leurs, ce mot doit être entendu c o m m e désignant les plus puissants calcula-
teurs du moment , de la Pascaline au C M 5 de Thinking Machines Corporat ion (le 
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plus puissant supercalculateur en 1992), en passant par l 'Eniac , les C D C 6600, 
7600, les Cray 1, 2, X M P , Y M P , et les calculateurs mass ivement parallèles. 
Pour ne pas laisser le sujet trop abstrait, les auteurs nous expliquent , dans le 
chapitre trois, les méthodes util isées pour discrétiser les problèmes . 
Les cinq chapitres suivants sont consacrés à divers domaines d 'appl icat ion des 
superca lcula teurs : le m o n d e quant ique , le m o n d e vivant , le m o n d e des ingé-
nieurs, celui des géophysic iens et celui des astrophysiciens. 
J ' a i beaucoup apprécié (et appris de) la partie historique. Le seul chapitre 2 
( l ' évolut ion des supercalculateurs , 30 pages) devrait donner le désir de lire ce 
livre à ceux que la modél isat ion numér ique intéresse et à ceux qui veulent com-
prendre les enjeux du calcul mass ivement parallèle. 
Évidemment , à part pour Pascal , Babbage et lady A d a Lovelace , on ne sort 
pra t iquement pas des États-Unis . Mais les auteurs font cependant un grand usage 
de sorties graphiques en couleur provenant du C E P M M T . 
J ' a i beaucoup pleuré sur le malheur des pauvres universitaires américains qui 
ont été ob l igés , dans les a n n é e s so ixan te -d ix , de ven i r « supe rca l cu le r » en 
Europe à cause de la « famine de supercalculateurs » (sic) qui sévissait dans leurs 
universi tés, du fait de l ' indigence du gouvernement américain. 
Le l ivre couvre un large d o ma i n e d ' éche l l e s spat ia les , de la molécu le aux 
amas de galaxies, en passant par l ' a tmosphère , l 'océan, les cellules vivantes ; il 
aborde de nombreux domaines techniques , de la circulation sanguine à la navette 
spatiale, en passant par l ' écoulement de l 'air autour d 'une aile d 'av ion , la colli-
sion d 'une automobile sur un obstacle, etc. C 'es t sa r ichesse et celle de la modé -
lisation. 
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